
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

SÉCURITÉ  : UNE AFFAIRE DE FOND ET DE FORME 
Quand la rigueur opérationnelle flirte avec la sensibilité politique 

NEWSLETTER 
Avril, 2025 

Dis, M’sieur, c’est quoi 
la sécurité ? 

www.opsman.eu info@opsman.eu 

La sécurité n’est plus un 
simple service annexe ; elle 
est devenue une pierre 
angulaire de la stabilité de 
nos sociétés. Face à des 
menaces multiformes – 
terrorisme, cyberattaques, 
instabilité sociale – elle 
s’impose comme un enjeu 
stratégique. Pourtant, elle ne 
peut se réduire à la seule 
technique : elle doit rester 
profondément humaine. Une 
sécurité efficace commence 
par la compréhension des 
contextes, le respect des 
personnes, et l’anticipation 
intelligente des risques. Elle 
protège, bien sûr, mais elle 
rassure aussi. Elle crée les 
conditions de la confiance, 
sans lesquelles aucune 
société ne peut vivre 
sereinement. Dans un 
monde où les repères 
vacillent, elle devient un 
socle, une boussole. Négliger 
la sécurité aujourd’hui, c’est 
fragiliser demain. Croire et 
investir dans une sécurité 
éthique et respectueuse de 
tous … c’est choisir un avenir 
stable, juste et durable.  

 

1. Événementiel institutionnel  
= Communication politique 

Un événement institutionnel n’est 
jamais neutre : il incarne une vision, un 
pouvoir, une diplomatie. Chaque accroc 
sécuritaire devient un message. Une 
évacuation brutale ? Un incident relayé ? 
Et c’est toute la narration politique qui 
peut basculer. Ici, la sécurité ne protège 
pas que des personnes, elle préserve 
une image. 

2. Sécuriser sans heurter : un exercice 
d’équilibriste !  

La présence des équipes de sécurité doit 
rassurer… sans intimider. L’efficacité ne 
doit jamais faire oublier l’élégance du 
geste. Une fouille mal placée ? Une 
consigne mal formulée ? Et c’est 
l’incident diplomatique qui pointe le 
bout de son nez. Oui, on peut être ferme 
sans être raide. 

3. Contrôle d’accès ou contrôles 
d’accès ? 

Il n’y a pas un accès, mais des accès, et 
surtout, une méthodologie à adapter. 

🔸 Le Chef d’État : contrôle 
protocolaire, discret, presque 
chorégraphié. 

🔸 Le chef de brigade : contrôle 
technique, direct, réglementaire. 

Mais dans les deux cas : on confirme 
l’identité et on neutralise le risque. 

 

4. Un plan d’évacuation adapté !  

Les journalistes, le staff, les délégations 
officielles… Un même danger, trois 
logiques d’exfiltration. 

🔸 Les premiers courent… parfois plus 

vite que les pompiers          

🔸 Les seconds guident … ils doivent être 
briefés  

🔸 Les troisièmes attendent … leurs 
officiers de sécurité  

Mais tous doivent être évacués vite, bien, 
et sans incident majeur.  

5. Le sens du détail fait la grandeur de la 
mission 

Un badge mal attribué, un message mal 
interprété, un protocole mal compris ou 
définis : autant de détails qui deviennent 
des failles. Dans l’événementiel 
institutionnel, la faille n’est pas qu’un 
problème sécuritaire, c’est surtout un 
risque politique !!  

Conclusion : 

La sécurité d’un événement institutionnel 
ne se résume pas à empêcher une 
intrusion ou soigner une personne 
blessée ou malade. On s’approche plus 
d’un parcours de rafting dans la Futaleufú 
River, au Chili … que d’une ballade sur un 
long fleuve tranquille, entre la Forêt et la 

Mer … toutes deux noires, ceci dit 😉   

 


